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PSYTEL
LUCILE PEYTAVIN 
NATACHA HENRY

CIF-SP
CYRILLE GALLION 

LAURENCE ROY

250 places - entrée gratuite - sur inscription - présentiel & distanciel

Département de la Gironde, Bordeaux
Immeuble Gironde, amphithéâtre Badinter
Accès rue du corps Franc Pommiès ou par
esplanade Charles de Gaulle
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n

d
i

14H-16H30



14h - 14h20

OVSS-NA

14h - 14h15
Prises de parole de nos élu.es

Amélie BOSSET-AUDOIT
Conseillère départementale du canton de Mérignac 2
déléguée à la diversité égalité laïcité

Romain DOSTES
Conseiller départemental du Canton de Bordeaux vice-
président en charge de la politique des aînés, lien
intergénérationnel et service public de l'autonomie

Catherine BERNARDEAU
Vice-Présidente en charge du handicap, de l’égalité et de
la lutte contre les discriminations

Laurence VALLOIS-ROUET
Conseillère régionale déléguée à l'égalité femme-homme
et à la lutte contre les violences

Benoit LEMOZIT
Secrétaire Général adjoint pour les Affaires Régionales

14h15 - 15h30
Conférence en présence de :

Natacha HENRY
Consultante internationale auprès de l’UE et du Conseil
de l’Europe sur la prévention des violences sexistes,
écrivaine (Psytel - Cabinet d’expertise VSS)

Lucile PEYTAVIN
Docteure en histoire économique et sociale, essayiste et
conférencière (Psytel - Cabinet d’expertise VSS)

Laurence ROY
Co-directrice du CIF-SP Solidaires entre les âges,
référente sur l’enquête sur les femmes séniores victimes
de violences

Cyrille GALLION
Co-directeur, du CIF-SP Solidaires entre les âges, référent
maltraitances faites aux adultes vulnérables (Cellule Alma
86-17), anthropologue, 

15h30-15h50 
La parole au public

15h50 - 16h 
Présentation du Gérontopôle Nouvelle-

Aquitaine par Anne CREQUIS

Suivi d'un café-rencontre avec les

intervenant.es

PROGRAMME#1. FEMMES SÉNIORES
VICTIMES DE VIOLENCES :
REPÉRAGE ET
ACCOMPAGNEMENT
ENJEUX DE LA FORMATION
DES PROFESSIONNEL.LES

Trop souvent effacées dans les
recherches et enquêtes, les femmes
séniores, âgées, vieilles, les ainées,
les majeures, seront mises à
l'honneur lors d'une conférence le
lundi 30 mars prochain. En
présence de nos intervenant.es,
nous allons discuter de la prise en
charge des femmes victimes de
violences dans leur grand âge.
Quelles sont les types de violences
subies? Qui peut les repérer?
Comment les signaler?
Nous allons discuter de
l'invisibilisation de ces femmes, de
l'euphémisation de leurs
souffrances et violences subies.
Quand un bleu, un boitement, des
angoisses, une dépression, ne sont
pas toujours les conséquences du
vieillissement - comment former les
professionnel.les à repérer, prendre
en charge, dénoncer?
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Amélie BOSSET-AUDOIT
Conseillère départementale du canton de
Mérignac 2 déléguée à la diversité égalité
laïcité

Romain DOSTES
Conseiller départemental du Canton de
Bordeaux vice-président en charge de la
politique des aînés, lien
intergénérationnel et service public de
l'autonomie

Catherine BERNARDEAU
Vice-Présidente en charge du handicap,
de l’égalité et de la lutte contre les
discriminations

Laurence VALLOIS-ROUET
Conseillère régionale déléguée à l'égalité
femme-homme et à la lutte contre les
violences

Benoit LEMOZIT
Secrétaire Général adjoint pour les
Affaires Régionales
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Natacha HENRY
Consultante internationale

auprès de l’UE et du Conseil
de l’Europe sur la prévention

des violences sexistes,
écrivaine

Lucile PEYTAVIN
Docteure en histoire

économique et sociale,
essayiste et conférencière 

PSYTEL
CABINET
D’EXPERTISE
VIOLENCES SEXISTES
ET SEXUELLES
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Bordeaux, le 12 novembre
2025

Natacha HENRY
Marc NECTOUX
Lucile PEYTAVIN
Psytel.eu

Une réponse multisectorielle
aux violences
à l’encontre des femmes âgées 



Un sujet
émergeant

Un impensé : 
les politiques contre le sexisme et les politiques 
contre les maltraitances liées à l’âge et aux 
questions d’autonomie ne se croisent pas.

Note sur l’âge : En France, pour pouvoir
bénéficier de l’allocation de solidarité aux
personnes âgées, il faut avoir 65 ans ou plus.
Toutefois, il est possible d’en bénéficier dès 60
ans si la personne est considérée comme
invalide, c’est-à-dire si elle a une incapacité de
travail de moins de 50 %. Pour les Nations
Unies, c’est 60+.



Féminicides, 
France

Pour cette catégorie d’âge est parfois évoqué le 
« meurtre altruiste » par lequel l’homme décide de
mettre fin aux « souffrances » de son épouse. 
Etude nationale sur les morts violentes au sein du 
couple du ministère de l'Intérieur, 2025 : 

2024, France
Catégorie d’âge la plus touchée par les féminicides : 
70 ans et plus (26%), devant les 20-29ans (16%) 
(Ministère de l’Intérieur). 

« il convient
de noter que 68 % des victimes féminines, âgéesde
70 ans et plus, ont été tuées en raison de leur maladie
ou de celle de l’auteur ».



Détection des 
violences

Bien souvent les situations sont remarquées par
les personnes qui travaillent au domicile : 

Aides à domicile, Aides-soignantes, infirmières, 
évaluations APA (Allocation personnalisée 

d’autonomie). 

Cependant ces professionnelles ne sont pas
toujours formées aux VSS. Elles remarquent une
ambiance tendue, des injures, des critiques, et

peuvent se dire qu’il vaut mieux ne pas intervenir,
pour deux raisons : pour garder le contact avec le 
couple, et par manque de relais et de solutions.



Violences,
quelques

particularités 

Violences physiques 
• La condition physique des femmes âgées peut augmenter les risques de fractures, 
d’hématome, etc.
• Violences sexuelles

Pour les femmes ayant des soucis de santé/de mobilité

• Sous-médicamentation / sur-médicamentation

• Contrôle de l’accès à l’autonomie
• Refus de l’accès à un fauteuil électrique, une douche aménagée, un appareillage auditif, etc.

• Restriction d’accès à l’hygiène

• Sous-alimentation, déshydratation

Violences psychologiques, émotionnelles
• Injures, dévalorisation, rappel de la situation de vulnérabilité/de dépendance 

Violences financières 
• Manque de contrôle sur ses propres finances
• Transferts de fonds inexpliqués



Difficultés du
repérage

« Un homme âgé est inoffensif ».

« Les victimes de violences sont des femmes
(relativement) jeunes ». 

Les conséquences des violences (blessures,
dépression, confusion…) peuvent être prises
pour des problématiques liées à l’âge. 

« Une femme âgée victime de VSC et de
violences sexuelles ?! »



Difficultés
du côté des
victimes

• Elles ne se reconnaissent
pas dans « Violences 

conjugales »

• Peur de modifier l’équilibre 
familial

• Incompréhension de 
l’entourage/des enfants à l’
évocation d’un changement

• Difficile d’envisager de 
quitter le domicile conjugal où
elles vivent parfois depuis des
années. Incapacité à 
envisager un déménagement

Dépendance par rapport au
conjoint agresseur

(financièrement, de façon 
pratique, etc.)

• Résignation, 
elles sont mariées « pour le 
meilleur et pour le pire », au 

« chef de famille »

• Peur de ne pas être crue,
que les problèmes soient

minimisés. 

• Faibles revenus, petite 
retraite, absence de moyens

• Le fait d’être en couple
depuis longtemps, parfois 

plusieurs décennies

.•Tolérance 
quant au « devoir conjugal »

• Peur du « qu’en dira t-on? »

• Difficile d’envisager l’avenir,
pas de perspective pour un
emploi, une formation, une

reconversion, etc. 



Conjoint.e
aidant.e

Cette particularité peut jouer dans les deux sens :
- la femme est autonome et aidante de son 
conjoint 
- le conjoint est aidant de sa femme.

Difficulté pour le/la professionnel.le : 
estimer ce qui est de la violence, et ce qui est une 
impatience momentanée due à l’épuisement. 

Difficulté pour le/la professionnel.le : la personne
qui semble la plus vulnérable peut être l’agresseur,
par exemple, un homme en fauteuil peut fracasser
des objets, hurler sur sa conjointe, la menacer ….



Préconisations

Intégrer la problématique aux sessions interdisciplinaires

Formation des professionnel.les en lien direct avec les victimes

Sensibiliser le grand public afin de compter sur la solidarité citoyenne

Faciliter l’accès des victimes à des ressources, notemment si elles ne
maîtrisent pas Internet (mairie, bibliothèques, services sociaux,
services de proximité…) et si elles n’ont pas de moyens de transports

Créer des lieux d’accueil et d’hébergement répondant aux besoins des
femmes âgées



Evaluation

• https://ec.europa.eu/eusurvey/runner/CERV_
2021-2027



Laurence ROY
Co-directrice du CIF-SP,

référente sur l’enquête sur les
femmes séniores victimes de

violences

Cyrille GALLION
Co-directeur, du CIF-SP,

référent maltraitances faites
aux adultes vulnérables

(Cellule Alma 86-17),
anthropologue
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Pôle solidarité, près de 5000 personnes
accompagnées au quotifdien 79 et 86
(transport solidaires, visites à domicile,

activités intergénérationnelle/
majoritairement femme et âgée

Pôle lutte contre discriminations,
notamment âgisme et maltraitances PA/

PH (Celulle 86 et 17)

 Pôle formation, conseil, insertion dans les
métiers du prendre soin et

l'accompagnement des territoires

Pôle recherche-action avec de
nombreuses enquêtes sur l'isolement,

colloques, notamment sur l'âgisme

Secteurs aidant.es avec une maison des
entra'idants (Vienne) et une caravane des

aidants (sud 79)

Secteur femme, avec Le Cocon lieu
ressource et de nombreuses actions par et

pour le public féminin
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CRÉATION EN
2006

LUTTER CONTRE
L’ISOLEMENT 



LES CHIFFRES CLÉS

4 500 adhérent.es physiques
280 communes adhérentes

24 permanents

ACTIONS SPÉCIFIQUES VSS

Première enquête exploratoire
(2024-2025) avec 53 personnes

qui lève le voile sur les VSS
chez les femmes âgées  

Cycles de formations 
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ENTRE LES ÂGES

EN TRAVAILLANT SUR LE
VIEILLISSEMENT, LES

MALTRAITANCES,
L’ISOLEMENT, L’ÂGISME, LA
PRÉCARITÉ, LES EMPLOIS
DU PRENDRE SOIN, NOUS

SOMMES TRÈS
MAJORITAIREMENT
CONCERNÉ PAR LA

QUESTION DU GENRE



Violences faites aux
femmes âgées
Journée d'étude de l'Observatoire
des violences sexistes et
sexuelles de Nouvelle-Aquitaine

Sachiko Fujimaki



Enquête-action sur les violences subies par les femmes
âgées de plus de 60 ans
Une démarche en deux temps pour comprendre et agir face à une réalité longtemps invisibilisée. Cette enquête vise à mettre en lumière les violences
spécifiques que subissent les femmes âgées et à améliorer leur prise en charge.

0
1
Enquête exploratoire
Octobre 2024 - Janvier 2025 : Cette phase est terminée et les résultats
sont présentés aujourd'hui. Elle a permis la collecte de témoignages et
l'identification des problématiques spécifiques aux femmes âgées
victimes de violences.

0
2
Enquête-action approfondie
Septembre 2025 - Mars 2026 : Cette phase est actuellement en cours.
Elle combine recherche qualitative et actions concrètes sur le terrain.
Votre participation est essentielle pour enrichir nos données et nos
actions.

0
3
Formation et sensibilisation
Septembre 2025 - Mars 2026 : Cette phase est actuellement en cours.
Nous développons des modules de formation pour les professionnels et
les familles afin de mieux identifier et prévenir les violences. Nous vous
invitons à contribuer à cette initiative.

0
4
Renforcement de la prise en charge
Septembre 2025 - Mars 2026 : Cette phase est actuellement en cours.
Nous mettons en place des solutions adaptées et des réseaux
partenariaux pour accompagner efficacement les victimes âgées. Votre
engagement est précieux pour le succès de ces actions.



Enquête exploratoire : méthodologie et objectifs
Réalisée entre octobre 2024 et janvier 2025, cette première phase a permis d'établir un diagnostic précis des violences subies par les femmes âgées
en Nouvelle-Aquitaine.

Objectifs principaux

Mettre en lumière toutes les formes de violences — psychologiques,
économiques, physiques et sexuelles — subies par les femmes âgées
en raison de leur âge et de leur sexe

Sensibiliser les victimes qui ne se reconnaissent pas comme telles,
ainsi que leurs familles et les professionnels du secteur

Briser le silence autour d'une réalité souvent invisible dans les
politiques publiques

Population ciblée

L'enquête s'adresse à trois publics complémentaires résidant en
Nouvelle-Aquitaine :

Les femmes de plus de 60 ans victimes de violences

Les proches des victimes (famille, entourage)

Les professionnels de la santé et du social en contact avec ce public

Méthode de collecte

La collecte de témoignages s'est appuyée sur des questionnaires et des entretiens, en mobilisant plusieurs canaux : affichage dans les
établissements publics, privés et associatifs du secteur sanitaire et social, communication via nos réseaux d'adhérents et partenaires, et diffusion par
les médias locaux (presse écrite, radio).



Résultats de l'enquête exploratoire
Profils des témoins, victimes et auteurs

Origine des témoignages
78 % proviennent des familles et des professionnels, révélant
une difficulté majeure des victimes à s'exprimer directement.

Seulement 10 % des témoignages émanent directement des
victimes elles-mêmes.

Les professionnels impliqués
18 % des témoignages viennent de professionnels,
principalement :

Aides à domicile

Assistant·es sociaux·ales

Employé·es d'Ehpad

Âge des victimes
60 % des victimes sont âgées de plus de 80 ans, avec une
concentration particulière dans la tranche 80-89 ans.

Cette vulnérabilité accrue s'explique par la dépendance et
l'isolement.

Profil des auteurs de violences

Les résultats révèlent une réalité troublante : dans 96 % des cas, l'auteur est un membre de la famille proche.

42%

Le conjoint
Violences conjugales dans un contexte de dépendance mutuelle

52%

Enfant ou petit-enfant
Violences intergénérationnelles liées à la charge de l'aidance

50%

Troubles associés
Plus de la moitié des auteurs présentent des troubles cognitifs,

psychiatriques ou des addictions



Nature et contexte des violences

Types de violences recensées

Les violences psychologiques, économiques et la négligence constituent les formes
les plus fréquemment rapportées. Ces violences insidieuses sont souvent banalisées
ou considérées comme des tensions familiales normales.

L'enquête a également révélé 4 cas de viols, dont les auteurs étaient le conjoint ou le
beau-père, illustrant la gravité des violences sexuelles au sein même du cercle
familial.

Ces violences s'inscrivent fréquemment dans des situations complexes de
dépendance réciproque ou de perte d'autonomie, touchant tant les victimes que les
auteurs.

Violences psychologiques

Insultes, humiliations, contrôle, isolement

Violences économiques

Appropriation de ressources, privation financière

Négligence

Abandon, défaut de soins, maltraitance passive

Violences physiques et sexuelles

Coups, contraintes, agressions

Facteurs aggravants liés à l'âge et à la dépendance

Troubles cognitifs chez les victimes
Un tiers des victimes présentent des troubles cognitifs diagnostiqués ou suspectés, rendant
plus difficile l'identification et le signalement des violences.

Dépendance physique
La maladie et la perte d'autonomie constituent des facteurs aggravants majeurs, créant une
situation de vulnérabilité extrême pour les victimes et parfois d'épuisement pour les
auteurs.



Le silence des victimes face à la justice
L'un des résultats les plus préoccupants de l'enquête concerne le non-recours massif à la justice. Sur 52 victimes identifiées, seules 2 ont déposé
plainte, révélant des obstacles profonds à la reconnaissance et à la dénonciation des violences.

Principaux freins identifiés

Tabou de la sexualité Peur de la rupture familiale

Normes traditionnelles intériorisées Difficulté de changer le mode de vie

Constat alarmant : Le taux de plainte de moins de 4 % témoigne d'une défaillance systémique dans l'accompagnement des femmes âgées
victimes de violences et de l'urgence d'adapter les dispositifs existants à leurs besoins spécifiques.



Conclusion : des obstacles multiples à surmonter
La complexité des violences faites aux femmes âgées est multifactorielle.

Multiplicité des violences
Violences psychologiques, économiques, physiques et sexuelles souvent cumulées

Troubles cognitifs
Affectant victimes et parfois auteurs, complexifiant le signalement

Tabou social
Silence autour de la sexualité des seniors et banalisation des violences

Pression familiale
Peur de la rupture et poids des normes conjugales et parentales

Manque de preuves
Difficultés à documenter et prouver les violences subies

Perte d'autonomie
Dépendance cognitive et physique limitant la capacité d'action

Réticence à dénoncer
Les femmes âgées hésitent fortement à dénoncer les violences subies, en raison de plusieurs facteurs
conjugués :

La honte et la culpabilité intériorisées

La peur de la rupture familiale et de l'isolement

La banalisation de certaines formes de domination conjugale, considérées comme normales dans leur
génération

Le manque d'information sur leurs droits et les ressources disponibles

Obstacles à la prise en charge
Plusieurs éléments compliquent l'accompagnement des victimes :

La sous-estimation des faits par les victimes elles-mêmes

Le manque de preuves tangibles, notamment pour les violences psychologiques

Les troubles cognitifs rendant difficile le témoignage cohérent

Le tabou de la sexualité chez les seniors dans la société



Enquête-action en cours : agir concrètement
Notre enquête-action s'articule autour de trois axes complémentaires.

Approfondissement de l'enquête
Enquête qualitative basée sur des entretiens
biographiques avec les victimes pour identifier
précisément les freins à la dénonciation et
développer des solutions adaptées.

Questionnaire élargi auprès de toutes les personnes
en contact régulier avec les femmes de plus de 60
ans pour mieux comprendre les difficultés
rencontrées par les témoins de violences.

Enjeu majeur : Trouver des moyens efficaces de
rencontrer les victimes et diffuser le questionnaire le
plus largement possible.

Formation et sensibilisation
Développement de modules de formation destinés
aux professionnels de la santé, du social et aux
familles pour :

Mieux identifier et reconnaître les violences subies
par les femmes âgées, encore trop souvent
minimisées ou banalisées

Améliorer la diffusion de l'information sur les
ressources disponibles

Combler la méconnaissance qui touche victimes,
entourage et professionnels

Renforcement de la prise en charge
Développement de réseaux partenariaux favorisant
l'échange d'informations et de pratiques entre
acteurs de terrain, permettant d'innover en matière
de protection.

Formation de bénévoles spécialisés dans l'écoute
des victimes qui ne souhaitent pas recourir à la
justice, offrant ainsi une alternative respectueuse de
leur choix.

Multiplication des solutions adaptées à ces
populations vulnérables, en tenant compte de leurs
besoins spécifiques et de leurs contraintes.

Perspective : Cette enquête-action vise à transformer durablement l'accompagnement des femmes âgées victimes de violences en Nouvelle-Aquitaine, en construisant
un réseau solide de prévention, de détection et de prise en charge adapté aux réalités de ce public.



Formation : Connaître, reconnaître et
prévenir les violences faites aux
femmes âgées

Cette formation est proposée dans le cadre
de notre enquête-action en cours, visant à
équiper les professionnels et le public des
outils nécessaires pour mieux identifier,
comprendre et prévenir les violences
spécifiques aux femmes âgées.



TABLE RONDE

LE
S 

C
O

N
FÉ

R
EN

C
ES

 D
E 

L’
O

V
SS

OVSS-NA



LA QUESTION DU GENRE DANS LA PRISE EN
CHARGE : POURQUOI EST-CE (ENCORE) UNE
QUESTION DE FEMMES? 
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ÂGE OU VIEILLISSEMENT? POURQUOI LES
FEMMES ÂGÉES SONT-ELLES TROP SOUVENT
HORS RADARS? 
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QUELQUES CHIFFRES DE L’ENQUÊTE DU CIF-SP
52 PERSONNES ONT RÉPONDU

60% DES FEMMES VICTIMES DE L’ENQUÊTE ONT
PLUS DE 80 ANS

96% DES AUTEURS  DE CES FEMMES SONT DES
MEMBRES DE LA FAMILLE

53% DES VIOLENCES SUBIES PAR CES FEMMES
SONT COMMISES PAR LES ENFANTS OU PETITS-
ENFANTS

SEULEMENT 2 PLAINTES DÉPOSÉES
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LES FEMMES ÂGÉES NE SONT PAS EXEMPTÉES
DE TOUS LES TYPES DE VIOLENCES - QUELLES
STATÉGIES POUR (MIEUX) REPÉRER ?
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QUELQUES CHIFFRES DE L’ENQUÊTE DU CIF-SP
52 PERSONNES ONT RÉPONDU

10% DES TÉMOIGNAGES VIENNENT DES FEMMES

VIOLENCES PSYCHOLOGIQUES

VIOLENCES ÉCONOMIQUES

VIOLENCES PHYSIQUES

NÉGLIGENCES

VICTIMES D’AU MOINS UN VIOL
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OVSS-NA

ENTRE FORMATIONS ET ACTIONS PUBLIQUES :
QUI SENSIBILISER ET FORMER AU REPÉRAGE ET
À L’ACCOMPAGNEMENT POUR RÉDUIRE CES
VIOLENCES?  
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À VOUS LA
PAROLE

QUESTIONS
TÉMOIGNAGES 
RETOURS
D’EXPÉRIENCES 
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Anne CREQUIS

Directrice générale du
gérontopôle N-A
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NOUVELLE-
AQUITAINE



LE GERONTOPOLE NOUVELLE AQUITAINE
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‹N°›

Pourquoi un gérontopôle? Transition démographique et
vieillissement
Transition démographique et vieillissement

Une réalité immédiate (2026) 
La France compte 69,1 millions d'habitants ; les plus de 65 ans représentent désormais 22 % de la
population.

La Nouvelle-Aquitaine, zone de vigilance
C'est la région la plus âgée de France avec un indice de vieillesse de 130 (contre 98 au niveau national).

Projection 2030 
Dans notre région, 1 habitant sur 3 aura plus de 60 ans d'ici 2030.

Le choc de dépendance 
On prévoit 700 000 seniors dépendants supplémentaires en France d'ici 2050.

Un enjeu financier 
En 2026, les dépenses de la "Branche Autonomie" de la Sécurité sociale s'élèvent à environ 42 milliards
d'euros.
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Le Gérontopôle Nouvelle Aquitaine 
Une alliance territoriale pour le bien vieillir en Région NA

Qui sommes-nous ?

Un écosystème né en 2021 de l'évolution 
d'Autonom’Lab.

Une structure couvrant toute la Nouvelle-
Aquitaine.

Un pilotage soutenu par la Région, l'ARS et les
Départements.

Nos forces

+260 adhérentsrépartis en 11 collèges 

(personnes concernées,élus, soins,entreprises).
 

d'expertise (Re
 

Formation, Europe).

Un Conseil Scientifiqueinterdisciplinaire garant 

del'éthique et dela rigueur.

Uneéquipe de12permanents animedes pôles

cherche,Innovation,Politiques publiques, 



‹N°›

Les actions du Gérontopôle NA

1. Comprendre et anticiper le
vieillissement

Analyse des dynamiques démographiques et territoriales
Études d’impact et évaluation des politiques publiques

2. Piloter et structurer  des projets des
territoires

Appui à la conception et au montage de projets complexes
Pilotage de projets transversaux (habitat, santé, numérique,
mobilité, inclusion)
Soutien aux politiques publiques

3. Fédérer et animer les écosystèmes
territoriaux

Mise en réseau de 260 acteurs : bailleurs, ESSMS, entreprises,
universités, collectivités
Animation de réseau, de communautés

4. Tester, améliorer et sécuriser les
innovations

Expérimentations en conditions réelles (Living Lab), expertise
d’usage
Aide à l’ajustement et à la fiabilisation des solutions avant
déploiement

Transformer l’expertise en solution de terrain



‹N°›

La féminisation de la vieillesse

Le grand âge en
Nouvelle-Aquitaine
est majoritairement
féminin. Cette
réalité biologique
s'accompagne de
fragilités sociales
qui favorisent
l'isolement et les
violences 

L'isolement subi: les femmes vivent plus souvent seules (veuvage), augmentant le
risque d'invisibilisation des maltraitances physiques ou psychologiques.

La dépendance économique: des retraites statistiquement plus faibles limitent
l'autonomie de choix (habitat, aide) et exposent aux abus financiers.

La rupture de parcours : le passage à la retraite ou l'entrée en institution sont des
moments de bascule où les mécanismes de violence peuvent s'installer.

Le visage féminin du Grand Âge : fragilités et invisibilité.



‹N°›

Le Gérontopôle levier de transformation

Anticiper :

Nous modélisons les risques et les ruptures
de parcours (projets PHARE, ARENA) pour
détecter l'isolement avant qu'il ne
devienne le terreau de la maltraitance.

Outiller :

Nous transformons les pratiques
professionnelles. Par nos programmes de
formation (ex: I-Mano), nous donnons aux
acteurs les clés pour décoder les "signaux
faibles" dans une démarche de
bientraitance institutionnelle.

Construire:

Avec nos partenaires et adhérents, nous
souhaitons bâtir un écosystème solidaire
(logement LISA, lien numérique E-santé 3).

Au-delà de l'expertise, notre structure agit comme un ensemblier au service de l'intérêt général. Pour lutter
contre les violences faites aux femmes âgées, nous mobilisons notre cœur de métier :

Et demain, que construisons-nous ensemble ?
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D e s  v i o l e n c e s  «  o r d i n a i r e s  »  a u x  r é p o n s e s  p o s s i b l e s …
O ù  p r o f e s s i o n n e l . l e . s ,  f a m i l l e s  e t  p e r s o n n e s  â g é e s ,

e x p é r i m e n t e n t  e n s e m b l e  d e s  a t t i t u d e s  p l u s  
a j u s t é e s ,  a f i n  q u e  l e  s o i n  d e m e u r e  r e l a t i o n ,  

q u e  l a  p a r o l e  e t  l a  p o s t u r e ,  d e v i e n n e n t  
a c t i o n s  e t  l e  r e s p e c t  u n e  e x i g e n c e  p a r t a g é e .  

T O U S T E S  E N  S C È N E !

A V E C  e t  D E  :
A n n e  v a n  H Y F T E

M a h é  F R O T
L a u r e n c e  R O Y

ô  v i e i l l e s s e
M o n  a m i e ? !

T h é â t r e  m u s i q u e  e t
c o m m u n i c a t i o n  v e r b a l e
d e s  s é n i o r s  e t  d e  l e u r s
a i d a n t · e · s



ô vieillesse mon amie?!
 

“ P a r f o i s  t o u t  e s t  l à  d a n s  l a  t ê t e  m a i s  r i e n
n e  s o r t  o u  p a s  c o m m e  o n  v o u d r a i t . . .  t o u t
s ’ e m m ê l e  e t  o n  y  c o m p r e n d  p l u s  r i e n !  C ’ e s t
t e l l e m e n t  f r u s t r a n t ! ”

J o i e s  e t  d i f f i c u l t é s  d ’ e x p r i m e r  c e  q u e  l ’ o n
r e s s e n t  :  é m o t i o n s ,  s e n s a t i o n s ,
r é f l e x i o n s . . .  
C e  q u e  l ’ o n  v o u d r a i t  d i r e  e t  c e  q u e  l ’ o n
r e t i e n t ,  c e  q u i  s o r t  m a l g r é  n o u s …

A  t r a v e r s  l e s  r e g a r d s ,  l e s  s o u s - e n t e n d u s ,
l e s  s i l e n c e s ,  m a i s  a u s s i  l e s  c h a n t s . . .
O n  e s s a i e  d e  c o m m u n i q u e r !

E n s e m b l e  o n  a p p r e n d  à  p r e n d r e  s a
p l a c e !  

F o r m e  é v o l u t i v e  e t  a d a p t a t i v e  :  d u r a n t  l ’ a n n é e  2 0 2 6 ,  
l e s  3  i n t e r p r è t e s  e t  c o  c r é a t r i c e s  s o n t  e n  r é s i d e n c e  d a n s  d i f f é r e n t e s
s t r u c t u r e s .  E l l e s  p a r t a g e n t  e t  r é c o l t e n t  d e s  t é m o i g n a g e s  a u p r è s  d e
s é n i o r s  e t  d e  l e u r s  a c c o m p a g n a n t . e . s  e t  a i d a n t . e . s ,  a u t o u r  d e  l a
c o m m u n i c a t i o n  e t  c o n t i n u e  à  e n r i c h i r  l e  s p e c t a c l e  e x i s t a n t .

S u r l a  d i g n i t é , l a p a r o l e e t l e p o u v o i r d ’ a g i r d e s a î n é . e . s e t d e  l e u r s  a i d a n t . e . s .
V i e i l l i r  n ’ e s t  p a s s e  t a i r e !

A v e c  :  M a h é  F R O T ,  L a u r e n c e  R O Y ,  A n n e  v a n H Y F T E M O R E L
M i s e  e n  s c è n e  :  A n n e  v a n  H Y F T E  M O R E L
D u r é e  :  1 h  :  f o r m a t  e t  c o n t e n u  a d a p t a b l e  

S p e c t a c l e  m u s i c a l  e t  t h é â t r a l  a u t o u r  d e  l a
c o m m u n i c a t i o n  v e r b a l e  e t  é m o t i o n n e l l e
d e s  s é n i o r s  e t  d e  l e u r s  a i d a n t · e · s .

S é n i o r  e n  s c è n e  !  D e s  v i o l e n c e s
« o r d i n a i r e s »  a u x  r é p o n s e s  p o s s i b l e s .
I n s p i r é e  d e  m o m e n t s  v é c u s  c o l l e c t é s ,  
c e  s p e c t a c l e  m e t  e n  s c è n e  d e s  s i t u a t i o n s
o r d i n a i r e s  o ù  l ’ â g e ,  t r o p  s o u v e n t  c o n f o n d u
a v e c  l a  f a i b l e s s e ,  s e  t r o u v e  m i s  à  l ’ é p r e u v e .
L e  t h é â t r e  o u v r e  u n  e s p a c e  o ù  l e  p u b l i c  ( l e s
s é n i o r s ,  l e s  p r o f e s s i o n n e l . l e . s ,  l e s
f a m i l l e s , . . . )  e s t  c o n v i é  à  e n t r e r  e n  é c h o s  e t  à
c h e r c h e r  c o m m e n t  é c h a n g e r  a v e c
a u t h e n t i c i t é  e t  c h a l e u r .  I c i ,  l a  p a r o l e  d e v i e n t
a c t i o n ,  l e  r e s p e c t ,  u n e  e x i g e n c e  p a r t a g é e .
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ô  v i e i l l e s s e  m o n  a m i e ? !

S c è n e  d e  l a  d o u c h e . . .

L e  c o n s e n t e m e n t  n ’ a  p a s  d ’ â g e !

C e t t e  p i è c e  o u v r e  a u s s i  u n  e s p a c e
d ’ i n t e r a c t i o n  l u d i q u e  e t  j o y e u x  a v e c  l e
p u b l i c  o u  l ’ o n  “ s ’ e n t r a i n e ”  e n s e m b l e  à
i n d i q u e r  s e s  l i m i t e s  e t  à  n o m m e r  c e  q u e
l ’ o n  v e u t  v i v r e !

L ’ e s p a c e  e n  b i - f r o n t a l  e t  l a  j a u g e  l i m i t é e  à
( 2 0  à  8 0  p e r s o n n e s ) ,  p e r m e t t e n t  u n e
p r o x i m i t é  i n v i t a n t  c h a c u n . e  à  p a r t i c i p e r  o u
n o n ,  a u x  p r o p o s i t i o n s .

P a r  c e  q u e  l e  c o n s e n t e m e n t  n ’ a  p a s
d ’ â g e ,  o n  p r e n d  l e  t e m p s  d e  l a
r e p r é s e n t a t i o n  p o u r  s ’ é c o u t e r  e t  é c h a n g e r
s u r  s e s  p r o p r e s  s i d é r a t i o n s ,  c e l l e s  q u i  n o u s
o n t  l a i s s é e s  s a n s  v o i x  e t  s u r t o u t  s u r  n o s
h i s t o i r e s  d e  r é u s s i t e s  q u i  f o n t  q u e  n o u s
s o m m e s  l à  r é u n i e . s .

 O ù  l ’ o n  “ s ’ e n t r a i n e ”  e n s e m b l e
à  d i r e  N O N ,  à  d i r e  O U I !

A  d e s t i n a t i o n  d e s  f e m m e s  :  S a n s  ê t r e  s p é c i f i q u e m e n t  d e s t i n é  a u x  f e m m e s ,  l e
p r o j e t  s ’ a d r e s s e  à  e l l e s ,  q u i  s o n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  e x p o s é e s  a u x  v i o l e n c e s .  
C ’ e s t  u n  e s p a c e  d ’ i n v i t a t i o n  à  l ’ a f f i r m a t i o n  d e  s o i  e t  a u  r e s p e c t  d e  l a  d i g n i t é .

D e s  r e n c o n t r e s  e n  a m o n t  e t  e n  a v a l  d u  s p e c t a c l e ,  d e s  t e m p s  d ’ é c h a n g e  e t  d e
p r a t i q u e  a r t i s t i q u e  a u t o u r  d e  l a  c o m m u n i c a t i o n  s e r o n t  p r o p o s é s  n o t a m m e n t  a u x
f e m m e s .

2

A i d a n t . e . s ,  a c c o m p a g n a n t . e . s ,  f a m i l l e  :

C e t t e  p i è c e  s ’ a t t a c h e  a u x  s i t u a t i o n s
o r d i n a i r e s  d e  l a  v i e ,  l à  o ù  l e  s o i n ,

l ’ o r g a n i s a t i o n ,  l a  p r é c i p i t a t i o n ,  l e s
“ c a d e n c e s  i n f e r n a l e s ” ,  p e u v e n t  p a r f o i s

f a i r e  o u b l i e r  l a  p a r o l e  s i n g u l i è r e  d e
c h a c u n .  E l l e  i n t e r r o g e  c e s  g e s t e s  e t  c e s

p a r o l e s  p r o n o n c é e s  t r o p  v i t e ,  q u i ,  s a n s
i n t e n t i o n  d e  n u i r e ,  p e u v e n t  p o u r t a n t

e n t a m e r  l a  d i g n i t é  d e  c e u x  q u i  l e s
r e ç o i v e n t .  

R é s i d e n t . e . s ,  p r o f e s s i o n n e l . l e . s  e t
p r o c h e s  s o n t  i n v i t é s  à  i m a g i n e r  d ’ a u t r e s

m a n i è r e s  d e  d i r e ,  d ’ a g i r  e t  d ’ e n t e n d r e ,
a f i n  q u e  l ’ â g e  d e m e u r e  u n e  p r é s e n c e

r e s p e c t é e .



ô  v i e i l l e s s e  i n c o m p r i s e !

C O - P R O D U C T I O N

C i f - S P  s o l i d a i r e s  e n t r e  l e s  â g e s ,  e s t  u n e
a s s o c i a t i o n  p o u r  l e  d é v e l o p p e m e n t  d u  l i e n  e n t r e  l e s

â g e s .  L a  m i s s i o n  g é n é r a l e  d e  l ’ a s s o c i a t i o n  e s t  d e
d u

v i e i l l i s s e m e n t ,  p o u r  u n e  s o c i é t é  p l u s  i n c l u s i v e
q u e l s  q u e  s o i e n t  n o t r e  â g e  e t  n o s  i d e n t i t é s .

s e n s i b i l i s e r  e t  d e  v a l o r i s e r  l ’ i m a g e  

C O N T A C T  :  a d e l i n e . r i v a u l t @ c i f - s p . o r g

C o m p a g n i e  S A N S  T I T R E  p r o d u c t i o n  
e s t
a r t i s t i q u e s  

u n e  c o m p a g n i e  q u i  c r o i s e
D a n s e ,  

d e s  g e n r e s
A r t

N u m é r i q u e .  I d e n t i f i é e  «  C o m p a g n i e  A r t s  P l u r i e l s
» ,  e l l e  e x p l o r e  l e s  é c r i t u r e s  c o n t e m p o r a i n e s  e t

l e s  m o d e s  d ’ a c t i o n s  a r t i s t i q u e s  d i v e r s  c o m m e
d e p u i s

p l u s i e u r s  a n n é e s  d e s  p r o j e t s  a u t o u r  d e  l ’ a r t  d e
l ’ é g a l i t é  e t  d u  s o i n .

:  T h é â t r e ,  S l a m ,  

l e s  f o r m e s  h y b r i d e s .  E l l e  d é v e l o p p e  

C O N T A C T  :  s a n s t i t r e p r o d u c t i o n @ g m a i l . c o m
S i t e  i n t e r n e t  :  c i e s a n s t i t r e . c o m  /  0 7  8 2  8 1  5 2  8 9
a n n e v a n h y f t e m o r e l @ g m a i l . c o m

A u t r e s  p a r t e n a i r e s  à  v e n i r  :
E h p a d  P o i t i e r s  C h â t e l l e r a u l t  ( e n  c o u r s )
R é s i d e n c e  S é n i o r  P o i t i e r s ( e n  c o u r s )
S e c t e u r  S é n i o r  c e n t r e  s o c i o  c u l t u r e l  P o i t i e r s
C h â t e l l e r a u l t

 L ’ â g e  n ’ ô t e  n i  l a  v o i x ,  n i  l ’ h o n n e u r ,  n i  l e  d r o i t  »

E x t r a i t  d u  s p e c t a c l e
M a d a m e  M  :  “ M o i  j e  v e u x  d i r e  q u e l q u e  c h o s e …
c ’ e s t  s u r  l e  m é d e c i n …  J e  v e u x  d i r e  q u e  c ’ e s t  p a s
p o l i …  N o n  j e  d o i s  p a s  d i r e  ç a  s i  n o n  l e  m é d e c i n
m e  p r e n d  p l u s …  J e  v e u x  d i r e  q u e  j e  s u i s  e n
c o l è r e ,  ç a  s e  f a i t  p a s !  T a i s  t o i  !  Q u o i  j e  p e u x  d i r e
q u e  j e  s u i s  i n q u i è t e  q u a n d  m ê m e !  A r r ê t e  d e  t e
f a i r e  d e s  h i s t o i r e s  !  C ’ e s t  u n  m é d e c i n  i l  s a i t
m i e u x  q u e  t o i .  R i r e  c ’ e s t  p l u s  s u r … .  
J e  v e u x  d i r e  q u e  c ’ e s t  t o u t  e m b r o u i l l é  d a n s  m a
t ê t e ,  y ’ a  p l e i n  d e  v o i x  e t  e l l e s  p a r l e n t  t o u t e  e n
m ê m e  t e m p s  ! ”
N a d j y a  ( a i d a n t e )  :  “ S i  o n  p r e n a i t  l e  t e m p s  d e  l e s
é c o u t e r  u n e  p a r  u n e  c e s  v o i x . . . ”
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T a r i f

F o r m u l e s

C o n d i t i o n s
t e c h n i q u e
s

ô  v i e i l l e s s e
M o n  a m i e ? !

T h é â t r e  e t  a u t o d é f e n s e
v e r b a l e  d e s  s é n i o r s  e t
d e  l e u r s  a i d a n t · e · s

C o m m e n t  ç a  m a r c h e ?
L e  s p e c t a c l e  s ’ a d a p t e  a u x  d i f f é r e n t s  p u b l i c s  c o n c e r n é s .
L a  d u r é e ,  e t  l e s  s c è n e s  c h a n g e n t  s e l o n  l e s  d e s t i n a t a i r e s .
3  i n t e r p r è t e s .  

E n  é t a b l i s s e m e n t
L e  s p e c t a c l e  p e u t  s e  j o u e r  d a n s  u n e  s t r u c t u r e  p o u r  l e s  r é s i d e n t . e s ,  l e u r  f a m i l l e  e t  l e s
p r o f e s s i o n n e l . l e . s .
N o u s  n o u s  a d a p t o n s  a u  l i e u ,  e t  a u x  n o m b r e s  d e  p e r s o n n e s  p r é s e n t e s .  
B e s o i n  t e c h n i q u e  :  n o m b r e  d e  c h a i s e s  o u  f a u t e u i l s  e n  b i  f r o n t a l  s e l o n  l e  n o m b r e  d e
p e r s o n n e s  s p e c t a t r i c e s .
L a  d u r é e  p e u t  v a r i e r  e n t r e  4 0 m n  e t  1 h .
T e m p s  d ’ i n s t a l l a t i o n  :  4 5  m n
U n  r e p a s  o u  g o u t e r  a v e c  l e s  p e r s o n n e s  p e u t  ê t r e  p r é v u s .
T a r i f  :  9 0 0  e u r o s  +  f r a i s  d e  d é p l a c e m e n t  d e p u i s  P o i t i e r s  ( 0 , 5 0 c t  d u  k m )
J a u g e  l i m i t é e  à  5 0  p e r s o n n e s .

D a n s  u n e  s a l l e  d e  s p e c t a c l e  o u  s a l l e  c o m m u n a l e
L e  s p e c t a c l e  p e u t  s e  j o u e r  d a n s  u n e  s a l l e  d e  s p e c t a c l e  p o u r  l e s  r é s i d e n t . e s ,  l e u r
f a m i l l e ,  l e s  p r o f e s s i o n n e l . l e . s ,  e t  t o u t e s  l e s  p e r s o n n e s  i n t é r e s s é e s .
S c é n o g r a p h i e  e n  b i  f r o n t a l e .
B e s o i n  t e c h n i q u e  :  é c l a i r a g e  m i n i m u m  z o n e  j a r d i n  c o u r s  e t  m i l i e u .
P a s  d e  b e s o i n  t e c h n i q u e  s o n .
N o m b r e  d e  c h a i s e s  o u  f a u t e u i l s  e n  b i  f r o n t a l  s e l o n  l e  n o m b r e  d e  p e r s o n n e s
s p e c t a t r i c e s .
T e m p s  d ’ i n s t a l l a t i o n  1 h  s i  é c l a i r a g e  m o n t é .
J a u g e  m a x  8 0  p e r s o n n e s .
T a r i f  :  1 2 0 0  e u r o s  
+  f r a i s  d e  d é p l a c e m e n t  d e p u i s  P o i t i e r s  S c é n o g r a p h i e

e n  b i  f r o n t a l
Dans une structure de
formation ou un congrès de
professionnel.le.s
Le spectacle peut s’adresser à un
public de professionnel. le.s en
complément d’une
formation .

C h a i s e s  o u  f a u t e i l s

éclairer

Zone  à
Zone  à  éc la i re r

éclairer

Zone  à
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	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	#1. FEMMES SÉNIORES VICTIMES DE VIOLENCES : REPÉRAGE ET ACCOMPAGNEMENT ENJEUX DE LA FORMATION DES PROFESSIONNEL.LES
	Trop souvent effacées dans les recherches et enquêtes, les femmes séniores, âgées, vieilles, les ainées, les majeures, seront mises à l'honneur lors d'une conférence le lundi 30 mars prochain. En présence de nos intervenant.es, nous allons discuter de la prise en charge des femmes victimes de violences dans leur grand âge. Quelles sont les types de violences subies? Qui peut les repérer? Comment les signaler? Nous allons discuter de l'invisibilisation de ces femmes, de l'euphémisation de leurs souffrances et violences subies. Quand un bleu, un boitement, des angoisses, une dépression, ne sont pas toujours les conséquences du vieillissement - comment former les professionnel.les à repérer, prendre en charge, dénoncer?

	PROGRAMME
	14h - 14h15 Prises de parole de nos élu.es
	Amélie BOSSET-AUDOIT Conseillère départementale du canton de Mérignac 2 déléguée à la diversité égalité laïcité
	Romain DOSTES Conseiller départemental du Canton de Bordeaux vice-président en charge de la politique des aînés, lien intergénérationnel et service public de l'autonomie
	Catherine BERNARDEAU Vice-Présidente en charge du handicap, de l’égalité et de la lutte contre les discriminations
	Laurence VALLOIS-ROUET Conseillère régionale déléguée à l'égalité femme-homme et à la lutte contre les violences
	Benoit LEMOZIT Secrétaire Général adjoint pour les Affaires Régionales
	14h15 - 15h30 Conférence en présence de : Natacha HENRY Consultante internationale auprès de l’UE et du Conseil de l’Europe sur la prévention des violences sexistes, écrivaine (Psytel - Cabinet d’expertise VSS)
	Lucile PEYTAVIN Docteure en histoire économique et sociale, essayiste et conférencière (Psytel - Cabinet d’expertise VSS)
	Laurence ROY Co-directrice du CIF-SP Solidaires entre les âges, référente sur l’enquête sur les femmes séniores victimes de violences
	Cyrille GALLION Co-directeur, du CIF-SP Solidaires entre les âges, référent maltraitances faites aux adultes vulnérables (Cellule Alma 86-17), anthropologue,

	15h30-15h50  La parole au public
	15h50 - 16h  Présentation du Gérontopôle Nouvelle-Aquitaine par Anne CREQUIS
	Suivi d'un café-rencontre avec les intervenant.es
	OVSS-NA
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	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	PSYTEL CABINET D’EXPERTISE VIOLENCES SEXISTES ET SEXUELLES

	Une réponse multisectorielle aux violences à l’encontre des femmes âgées
	Natacha HENRY Marc NECTOUX Lucile PEYTAVIN Psytel.eu
	Un sujet émergeant
	Féminicides,
	France
	Détection des
	violences
	Violences, quelques particularités
	Difficultés du repérage
	Difficultés du côté des victimes
	Conjoint.e aidant.e
	Préconisations
	Evaluation
	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	CIF-SP  SOLIDAIRES ENTRE LES ÂGES

	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	CIF-SP  SOLIDAIRES ENTRE LES ÂGES
	CRÉATION EN 2006
	LUTTER CONTRE L’ISOLEMENT

	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	CIF-SP  SOLIDAIRES ENTRE LES ÂGES
	LES CHIFFRES CLÉS
	4 500 adhérent.es physiques 280 communes adhérentes 24 permanents

	ACTIONS SPÉCIFIQUES VSS
	Première enquête exploratoire (2024-2025) avec 53 personnes qui lève le voile sur les VSS chez les femmes âgées
	Cycles de formations



	Violences faites aux femmes âgées
	Journée d'étude de l'Observatoire des violences sexistes et sexuelles de Nouvelle-Aquitaine

	Enquête-action sur les violences subies par les femmes âgées de plus de 60 ans
	Enquête exploratoire
	Enquête-action approfondie
	Formation et sensibilisation
	Renforcement de la prise en charge

	Enquête exploratoire : méthodologie et objectifs
	Objectifs principaux
	Population ciblée
	Méthode de collecte

	Résultats de l'enquête exploratoire
	Profils des témoins, victimes et auteurs
	Origine des témoignages
	Les professionnels impliqués
	Âge des victimes
	Profil des auteurs de violences


	42%
	52%
	50%
	Le conjoint
	Enfant ou petit-enfant
	Troubles associés

	Nature et contexte des violences
	Types de violences recensées
	Les violences psychologiques, économiques et la négligence constituent les formes les plus fréquemment rapportées. Ces violences insidieuses sont souvent banalisées ou considérées comme des tensions familiales normales.
	L'enquête a également révélé 4 cas de viols, dont les auteurs étaient le conjoint ou le beau-père, illustrant la gravité des violences sexuelles au sein même du cercle familial.
	Ces violences s'inscrivent fréquemment dans des situations complexes de dépendance réciproque ou de perte d'autonomie, touchant tant les victimes que les auteurs.
	Violences psychologiques
	Violences économiques
	Négligence
	Violences physiques et sexuelles

	Facteurs aggravants liés à l'âge et à la dépendance
	Troubles cognitifs chez les victimes
	Dépendance physique


	Le silence des victimes face à la justice
	Principaux freins identifiés
	Tabou de la sexualité
	Peur de la rupture familiale
	Normes traditionnelles intériorisées
	Difficulté de changer le mode de vie


	Conclusion : des obstacles multiples à surmonter
	Multiplicité des violences
	Perte d'autonomie
	Manque de preuves
	Troubles cognitifs
	Tabou social
	Pression familiale
	Réticence à dénoncer
	Obstacles à la prise en charge

	Enquête-action en cours : agir concrètement
	Approfondissement de l'enquête
	Formation et sensibilisation
	Renforcement de la prise en charge

	Formation : Connaître, reconnaître et prévenir les violences faites aux femmes âgées
	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	TABLE RONDE

	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	LA QUESTION DU GENRE DANS LA PRISE EN CHARGE : POURQUOI EST-CE (ENCORE) UNE QUESTION DE FEMMES?

	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	ÂGE OU VIEILLISSEMENT? POURQUOI LES FEMMES ÂGÉES SONT-ELLES TROP SOUVENT HORS RADARS?

	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	QUELQUES CHIFFRES DE L’ENQUÊTE DU CIF-SP 52 PERSONNES ONT RÉPONDU
	60% DES FEMMES VICTIMES DE L’ENQUÊTE ONT PLUS DE 80 ANS
	96% DES AUTEURS  DE CES FEMMES SONT DES MEMBRES DE LA FAMILLE
	53% DES VIOLENCES SUBIES PAR CES FEMMES SONT COMMISES PAR LES ENFANTS OU PETITS-ENFANTS
	SEULEMENT 2 PLAINTES DÉPOSÉES

	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	LES FEMMES ÂGÉES NE SONT PAS EXEMPTÉES DE TOUS LES TYPES DE VIOLENCES - QUELLES STATÉGIES POUR (MIEUX) REPÉRER ?

	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	QUELQUES CHIFFRES DE L’ENQUÊTE DU CIF-SP 52 PERSONNES ONT RÉPONDU 10% DES TÉMOIGNAGES VIENNENT DES FEMMES
	VIOLENCES PSYCHOLOGIQUES
	VIOLENCES ÉCONOMIQUES
	VIOLENCES PHYSIQUES
	NÉGLIGENCES
	VICTIMES D’AU MOINS UN VIOL

	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	ENTRE FORMATIONS ET ACTIONS PUBLIQUES : QUI SENSIBILISER ET FORMER AU REPÉRAGE ET À L’ACCOMPAGNEMENT POUR RÉDUIRE CES VIOLENCES?
	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS

	À VOUS LA PAROLE
	QUESTIONS TÉMOIGNAGES  RETOURS D’EXPÉRIENCES

	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	GÉRONTOPÔLE NOUVELLE-AQUITAINE
	Anne CREQUIS


	LE GERONTOPOLE NOUVELLE AQUITAINE
	Pourquoi un gérontopôle? Transition démographique et vieillissement
	Transition démographique et vieillissement
	Une réalité immédiate (2026)  La France compte 69,1 millions d'habitants ; les plus de 65 ans représentent désormais 22 % de la population.
	La Nouvelle-Aquitaine, zone de vigilance C'est la région la plus âgée de France avec un indice de vieillesse de 130 (contre 98 au niveau national).
	Projection 2030  Dans notre région, 1 habitant sur 3 aura plus de 60 ans d'ici 2030.
	Le choc de dépendance  On prévoit 700 000 seniors dépendants supplémentaires en France d'ici 2050.
	Un enjeu financier  En 2026, les dépenses de la "Branche Autonomie" de la Sécurité sociale s'élèvent à environ 42 milliards d'euros.

	Le Gérontopôle Nouvelle Aquitaine  Une alliance territoriale pour le bien vieillir en Région NA
	Nos forces
	Qui sommes-nous ?
	+260 adhérentsrépartis en 11 collèges  (personnes concernées,élus, soins,entreprises).
	Un écosystème né en 2021 de l'évolution  d'Autonom’Lab.
	Une structure couvrant toute la Nouvelle- Aquitaine.
	Uneéquipe de12permanents animedes pôles
	d'expertise (Re
	cherche,Innovation,Politiques publiques,
	Formation, Europe).
	Un pilotage soutenu par la Région, l'ARS et les Départements.
	Un Conseil Scientifiqueinterdisciplinaire garant  del'éthique et dela rigueur.
	Les actions du Gérontopôle NA
	Transformer l’expertise en solution de terrain
	1. Comprendre et anticiper le vieillissement
	2. Piloter et structurer  des projets des territoires
	3. Fédérer et animer les écosystèmes territoriaux
	4. Tester, améliorer et sécuriser les innovations
	‹N°›


	La féminisation de la vieillesse
	Le visage féminin du Grand Âge : fragilités et invisibilité.
	Le grand âge en Nouvelle-Aquitaine est majoritairement féminin. Cette réalité biologique s'accompagne de fragilités sociales qui favorisent l'isolement et les violences
	L'isolement subi: les femmes vivent plus souvent seules (veuvage), augmentant le risque d'invisibilisation des maltraitances physiques ou psychologiques.
	La dépendance économique: des retraites statistiquement plus faibles limitent l'autonomie de choix (habitat, aide) et exposent aux abus financiers.
	La rupture de parcours : le passage à la retraite ou l'entrée en institution sont des moments de bascule où les mécanismes de violence peuvent s'installer.

	Le Gérontopôle levier de transformation
	Au-delà de l'expertise, notre structure agit comme un ensemblier au service de l'intérêt général. Pour lutter contre les violences faites aux femmes âgées, nous mobilisons notre cœur de métier :
	Anticiper :
	Outiller :
	Construire:
	Et demain, que construisons-nous ensemble ?
	‹N°›



	LES CONFÉRENCES DE L’OVSS
	À NE PAS MANQUER ...

	ô vieillesse Mon amie?!
	Théâtre musique et communication verbale des séniors et de leurs aidant·e·s

	ô vieillesse mon amie?!
	Surla dignité,laparoleetlepouvoird’agirdesaîné.e.setde leurs aidant.e.s.
	Vieillir n’est passe taire!

	ô vieillesse mon amie?!
	Aidant.e.s, accompagnant.e.s, famille :
	Le consentement n’a pas d’âge!

	ô vieillesse incomprise!
	CO-PRODUCTION
	Cif-SP
	Compagnie SANS TITRE production
	L’âge n’ôte ni la voix, ni l’honneur, ni le droit »


	ô vieillesse Mon amie?!
	Théâtre et autodéfense verbale des séniors et de leurs aidant·e·s
	Formules
	Tarif
	Conditions techniques
	Comment ça marche? Le spectacle s’adapte aux différents publics concernés. La durée, et les scènes changent selon les destinataires. 3 interprètes.
	En établissement Le spectacle peut se jouer dans une structure pour les résident.es, leur famille et les professionnel.le.s. Nous nous adaptons au lieu, et aux nombres de personnes présentes.  Besoin technique : nombre de chaises ou fauteuils en bi frontal selon le nombre de personnes spectatrices. La durée peut varier entre 40mn et 1h. Temps d’installation : 45 mn Un repas ou gouter avec les personnes peut être prévus. Tarif : 900 euros + frais de déplacement depuis Poitiers (0,50ct du km) Jauge limitée à 50 personnes.
	Dans une salle de spectacle ou salle communale Le spectacle peut se jouer dans une salle de spectacle pour les résident.es, leur famille, les professionnel.le.s, et toutes les personnes intéressées. Scénographie en bi frontale. Besoin technique : éclairage minimum zone jardin cours et milieu. Pas de besoin technique son. Nombre de chaises ou fauteuils en bi frontal selon le nombre de personnes spectatrices. Temps d’installation 1h si éclairage monté. Jauge max 80 personnes. Tarif : 1200 euros  + frais de déplacement depuis Poitiers
	Scénographie en bi frontal
	Zone à éclairer
	Dans une structure de formation ou un congrès de professionnel.le.s Le spectacle peut s’adresser à un public de professionnel.le.s en complément d’une formation.
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